080822

Dès que Robin eut vu partir Toinette

Ballade de Louis Petit ancien receveur général des domaines et Bois du Roi ,mort à Rouen sa patrie en 1699 âgé d’environ 79 ans

Dès que Robin eut vu partir Toinette

Il quitta là le soin de son troupeau

Il jetta loin panetière et houlette

Et ne garda rien que son chalumeau

Il lamenta plus fort qu’un Jérémie

Il souhaitta mille fois le tréspas

Là dans son mal il n’a d’autre soulas

Que d’entonner sur sa flûte jolie

Triste chanson qui finit par hélas

C’est grand pitié d’être loin de s’amie

Ces derniers mots sans cesse il répéta

Tantôt assis sur le bord d’un ruisseau

Tantôt couchés dessus la tendre herbette

Tantôt le dos appuyé d’un ormeau

Onc ne mena berger si triste vie

Du doux sommeil il ne fait plus de cas

Plus qu’un hermite il fait mais gras repas

Danses et jeux ne lui plaisent plus mie

Dedans sa bouche il n’a rien qu’un hélas

C’est grand pitié d’être loin de sa mie

Il n’est berger que son mal ne regrette

Et près de lui bergères du hameau

Viennent chanter filant leur quenouillette

Pour consoler ce triste pastoureau

Mais leur doux chant point ne le …..

Tant la douleur le tient dedans ses lacs

Pour ne les voir les yeux tient toujours bas

Et si leur dit : laissez-moi je vous prie

Puis aussitôt revient à son hélas

C’est grand pitié d’être loin de sa mie

